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Notice Biographique 

0 0 0 

E D O U A R D S A L A D I N 

(1856-1917) 

E d o u a r d S a l a d i n , ingénieur en chef de M M . 

Schneider et Cie est mort le 12 février 1 9 1 7 , au 

cours d 'une très lourde mission qu ' i l accomplis­

sait a u x E t a t s - U n i s . 

Il était né à N a n c y , le 12 août 1856 ; sa fa­

mille était à la tête d ' importantes usines de fila­

ture et de t i ssage ; après de solides études c las­

s iques, à Nanc\- et à M e t z , il fit ses mathéma­

tiques é lémentaires et spéciales à la fameuse 

Ecole de la rue des P o s t e s . A p r è s une année 

d 'étude, en 1875, il entra à l ' E c o l e P o l y t e c h n i q u e , 

p u i s , comme élève e x t e r n e , à l ' E c o l e Nat ionale 

Supér ieure des M i n e s . 

A sa sortie, il se l ivra à des études géologiques 

dans de mult ip les rég ions ; il coopéra notam­

ment à la reconnaissance des g isements de houil le 

de l ' I n d o - C h i n e . 

M a i s l ' industr ie m é t a l l u r g i q u e , réclama son 

concours ; après un séjour de faible durée à A n ­

v e r s , où il était attaché à la C o m p a g n i e des M i n e s 

et U s i n e s de cuivre de V i g n a e s , il entra en 1885 

à la C o m p a g n i e du Boleo , comme ingénieur en 

chef, chargé des t r a v a u x d ' instal lat ion et de mise 

en train de l ' explo i ta t ion . 

F a t i g u é par la dure ex is tence de ce p a y s mi­

nier et cra ignant pour la santé de c e u x qui l ' en­

touraient , Sa ladin rentra en F r a n c e et fut atta­

ché a u x E t a b l i s s e m e n t s S a u t t e r et L e m o n n i e r qui 

prenaient , avec l ' i n d u s t r i e é lectr ique et la cons­

truct ion des p h a r e s , un large développement. 

M a i s il fut v i te att iré de n o u v e a u vers la mé­

ta l lurg ie et pr i t une part très act ive dans l ' explo i ­

tation des sables auri fères de Cal i fornie , qui , 

d 'a i l l eurs , ne donna pas les résul ta ts espérés ; 
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de retour en F r a n c e , après un deuil particuliè­

rement cruel , il fut appelé par M . G e n y au poste 

d ' ingénieur principal du service des H a u t s - F o u r ­

neaux et de l 'Ac iér ie du C r e u s e t . C 'é ta i t en 

décembre 1898. D u r a n t huit années, il occupa ce 

poste important et v int ensuite au siège de P a r i s , 

comme ingénieur pr incipal . V e r s 1 9 1 1 , M M . 

Schneider le nommèrent chef du bureau tech­

nique de la Méta l lurg ie et des M i n e s . 

Saladin écrivit quelques études qui présentent 

un profond intérêt, tout part icul ièrement : au 

I V e Congrès de C h i m i e appliquée qui se t int à 

R o m e en mai et juin 1906, il fut chargé , par le 

bureau français, de rédiger avec M . C h a r p y , le 

rapport sur la situation de la grosse métal lurgie 

dans notre p a y s . C e très imposant document fut 

publié dans la R e v u e de M é t a l l u r g i e ( 1 ) . 

I l donna aussi à la Société des Ingénieurs 

C i v i l s de F r a n c e (2) une belle étude sur les Ins­

tal lat ions Minières du bassin de B r i e y . D ' a u t r e 

part , il faut bien noter de façon toute particulière 

la part qu ' i l prit avec les regrettés Héroul t et 

C o m b e s à la création des premiers fours uti l isés 

dans l 'é lectrosidérurgie et aucun intéressé n ' a 

oublié son intervention dans la discussion qui 

suiv i t le bel exposé de la question par Combes 

à la Société d ' E n c o u r a g e m e n t pour l ' Industr ie 

Nat ionale , en 1904. 

D e même il participa a u x longues discussions 

auxquel les donna l ieu la fameuse question de la 

dessication de l 'a ir destiné au h a u t fourneau. 

Enf in et surtout le nom de Saladin restera 

attaché à un progrès très important que con­

naissent tous ceux qui s 'occupent de recherches 

(1) Revue de Métallurgie, 1906, Mémoires, p . 382 

(2) 23 janvier 1914. 

scientifiques en métal lurgie : en 1903 (1) il ap-

pliqua le prisme de L i s s a j o u x à l 'enregistrement 

des courbes de refroidissement différentielles 

pour l 'é tude des al l iages ; on put ainsi obtenir 

sur une plaque photographique fixe la courbe 

f (0, 0 - 0 ' ) = 0 , 0 étant la température d'un échan­

tillon t y p e d 'un métal sans transformation, 0' 
la température du métal étudié. Simplif ié par 

M . H e n r y L e Chatel ier , cet apparei l est connu 

dans le monde entier sous le nom de galvano­

mètre double Sa ladin-Le Chatel ier . M . Broniewski 

a d 'a i l leurs rendu l 'emploi de cet apparei l plus 

général . 

A la déclaration des hosti l ités, Sa ladin , qui 

était dégagé de tout service mil i taire, tint à 

reprendre l 'uniforme de L ieutenant d'arti l lerie ; 

il fut attaché d'abord à l ' A r s e n a l de L y o n , où il 

s 'occupa spécialement de la réparation du maté­

riel revenant du front. 

P u i s il fit partie de l ' importante mission mili­

taire et technique envoyée a u x E t a t s - U n i s , comme 

chef du service des aciers, fontes et voies ferrées. 

Il ne sut pas y ménager ses forces et fut atteint 

par une hémorragie cérébrale en décembre 1916. 

Il s 'éteignait le 12 février 1917 . 

Saladin qui a rendu de si grands services à la 

S i d é r u r g i e française, dont le nom sera prononcé 

pendant de longues années dans tous les Labora­

toires métal lurgiques du monde, est une des nom­

breuses v ict imes indirectes de la guerre : n'écou­

tant que son profond patriotisme et ne sachant 

pas l imiter ses efforts, Saladin a succombé sous 

une trop lourde, mais très noble tâche. 

Léon G U I L L E T . 
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